
Juan José ROMERO : La médiation 
 
 
Synthèse  : « Il faudra que nous apprenions à vivre ensemble, comme des frères, si nous ne 
voulons pas périr ensemble, comme des imbéciles » M.L. King. La médiation est vraiment de 
l’ordre de l’art de vivre, vivre ensemble, vivre mieux ! 
 
Ainsi, notre animateur-formateur nous a conduits, dans cet atelier consacré entièrement à la 
médiation, à expérimenter de plus près les tenants et aboutissants qui font de la médiation, 
une nouvelle façon de concevoir la transformation des conflits en société… et en église. 
La médiation a à  voir, certes, avec le conflit interpersonnel ou groupal, mais  aussi avec des 
relations en perte de sens voire carrément perturbées.  
 
Un exposé introductif nous a permis de comprendre les principaux fondements qui 
constituent la médiation. Ainsi, elle est médiation lorsque la présence d’un tiers qui ne 
possédant pas de pouvoir, autre que celui que les parties veulent lui donner, et ayant un 
effet de catalyseur, c'est à dire une présence semblable à celle d’un serviteur inutile et en 
même temps indispensable, fera de la médiation un processus de communication, par 
excellence… et sans aucune garantie de succès ! 
Au sein de cette nouvelle manière d’envisager la réconciliation, une triade de savoirs se 
juxtapose. Au savoir de la connaissance, s’ajoute celui du savoir-faire et du savoir-être en 
lien relationnel. 
 
Mais la médiation est aussi une façon de voir la vie. D’être dans la vie. De se situer et de se 
positionner avec nos alter ego. Car elle est aussi faite de rencontres. Avec soi-même avant 
tout…puis elle peut devenir une passion, un métier et un art nouveau, aussi dans l’église. La 
médiation rencontre les personnes en ce qu’elles sont et non pas leurs rôles sociaux ou 
professionnels. Le rôle est ce masque qui nous aide à fonctionner. La société nous invite à 
prendre des rôles, c’est aliénant.  
 
C’est à travers, cependant, un jeu de rôle « confectionné », que certains participants ont pu 
se rendre compte de deux choses : que la médiation accepte et accueille le chaos et la 
descente des personnes, ainsi que le conflit entre elles, pour leur donner la possibilité de 
remonter et de refaire surface combien l’écoute active joue un rôle fondamental, pour 
pouvoir mener la conduite d’un processus de médiation. 
 
Nous aimerions nous lancer ce nouveau défi pour ces temps incertains : que nous prenions 
plus au sérieux ce nouveau ministère dans notre église, faisant de la médiation une attitude, 
d’accueil sans jugements, de compassion et d’acceptation… à l’image de comment Jésus a 
aimé ses ennemis !  
 
 


